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ARTHUR MAILLEFER. — LE COEFFICIENT GÉNÉRIQUE 133

Les coefficients génériques observés dans la nature.

Nous sommes ainsi armés pour l'étude du C. gén. dans
la nature; nous 'n'aurons qu'à le comparer au C. gén.
correspondant au même nombre d'espèces du tableau VI; la
comparaison se fera le plus simplement en faisant la différence
entre le C. gén. observé et le C. gén. probable; nous
désignerons cette différence par o; nous aurons donc:

o C. gén. observé — C. gén. probable.

Si b p.st positif, le C. gén. observé est plus grand que la

probabilité ne le voudrait et vice-versa. La différence 5

exprime au fond la quintessence de ce que P. Jaccard
soupçonne dans le C. gén. ; c'est le C. gén. débarrassé de
l'influence du nombre des espèces. Si dans un cas donné, o est

positif, nous pourrons dire que le « C. gén. pur » est élevé

et cela d'autant plus que b est plus grand; toutes les lois de

P. Jaccard doivent alors s'appliquer d'une manière beaucoup
plus nette lorsqu'on remplacera dans leur définition le mot
C. gén. par l'expression: différence entre le C. gén. observé
et le C. gén. probable, ou simplement par b. S'il se Irouvait
alors que les lois ne fussent pas vraies, c'est que le C. gén.
ne serai' qu'une fonction du nombre des espèces et n'aurait
en lui-même aucune valeur comme mesure des conditions
écologiques, i

Je vais essayer sur quelques exemples de vérifier les lois
de P. Jaccard. J'ai calculé pour toute une série de formations

végétales, de florules et de flores, les valeurs du
coefficient générique et du coefficient b, en utilisant les
nombreuses listes publiées par divers auteurs. Il est difficile d'avoir
ici un matériel absolument homogène; les surfaces étudiées
sont inégales; certaines listes sont relevées à une certaine
saison, d'autres à un autre moment de l'année; d'autres sont
basées sur des relevés nombreux en diverses saisons; certains
auteurs donnent la liste des espèces accidentelles, d'autres ne
font qu'en mentionner le nombre, d'autres n'en parlent même

pas.
Malgré ces imperfections, on verra cependant certaines

conclusions se manifester avec suffisamment de certitude.
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